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VALIN & ADAM,fil et SIque pendant l'année qui vient 
de s’écouler, consacrée au service 
des pauvres, des malheureux et 
des malades. Paul, il me semble 
voir ma mère me sourire du haut 
des cieux et je l’entends dire : 
Courage, enfant, ta mère t'aime 
doublement aujourd’hui.

Le jeune homme ne «avait 
plus que répondre.

—Mais, bêgaya-t-il enfin : je 
viens vous offrir mon nom, ma 
fortune et mon amour.

—Je ne puis rien accepter de 
tout cela, Paul. Toutes les for­
tunes du monde ne pourraient 
me décider de dire adieu à ce 
qui fait le bonheur de mon âme. 
Ce riche vêtement, ces fleurs 
éclatantes, tous les ornements 
que vous me voyez, je voudrais 
les avoir déjà échangés contre le 
modeste habit des Sœurs de oha-

FaUILLETOW
" Si vous avez une santé débile ou ai 

vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas . si vous êtes seu e- 
ment indisposé, ou si vous êtes faibles et 
troublés sans en connaître la cause, les 

vous guériront stlre-

A vocal» et lïulalres Publiée.
ARGENT A PRETER 

BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 
l'dotel Ruseell. Le Monde Poétique

REVUE BE POÉSIE ÜMRSELLE
park GRAZIELLAv

Amers do Houblon

“ Si vous ôtes ministre et que vos de­
voirs de pasleur aient miné votre constitu­
tion, si vous ôtes mère, et troublée par 
l'inquiétude et le travail, ou homme d{af- 
fairos ou artis-n fatigué sons le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
lettre sacritiant vos nuits au Vavail, les 
Amers de Hou- Ion vous fortifieront."

“ Si vous souffrez d'excès dan.t le boire 
et ie manger, d'indiscrétion ou1 dissipation, 
ou si vous êes j une et vous crois iez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous ôtes dans une fabrique, sur la 

pupitre, n’imporie où, et ofue 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu­
reté, le ton, la vivacité dans voir-1 système 
sans vous servir -le drogues empoisonnées, 
si vous êtes vieux, si votre sang est inco­
lore et impure votre pouls faible, vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

J. A. VALIN,
M- Adam, membre du barreau do Qué­

bec, s’occupera aussi des allairos requé­
rant son attention dans cette province.
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LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE
PAR L. A. OliiverKT&xa: Mmi> I.outea Labromay.
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L« Monde Poétique doit ton grand et rapide succès à l'excellence de 
rédaction, au choix judicieux det Études accompagnées de textes en toutes les 
langues, au but élevé qu 'il te propose, permettant aux jeunes d'avenir de débuter 
à côté des écrivains les plus illustres d’aujourd'hui. Chaque mois, cette magni­
fique publication apporte à tes lecteurs l’écho fidèle du mouvement poétique 
de partout. La modicité de son prix le rend accessible à toutes les bourses.

Le Monde Poétique est désormais un organe nécessaire pour tous ceux qui 
s'intéressent à cette fille sublime de l’imagination : la Poésie.

IOJNTRÉAL,
ANGLAISE,

do ISuite)
do Ji vous attendais, Paul ! ajou- 

ta-t-elle avec douceur.
—Comment cela, Graziella ? 

répondit-il, tout étonné de cette 
parole.

—Oui, reprit-elle en souriant, 
j’ai eu cette nuit un rêve bien 
doux ; je me suis revue chez, et
comme je me disposais à quitter rité, livrée de celles qui se vouent 
la mai.on de votre mère, après à la pauvreté et à l’assistance 
avoir retrouvé tous ceux qui des malheureux, 
m’étaient chers, vous m’avez dit: —Mais, reprit Paul d’une voix 
à demain ! tremblante ; mais je veus aime-

—Chère G-raziella .... rai, Graziella,— je vous aimerai
—Je viis que vous êtes en de toutes les forces de mon âme. 

bonne santé, Paul, et votre mère hile regarda avec compassion, 
l’est-elle" aussi ? interrompit la Elle était peinée de le voir en 
novice. proie à un tel chagrin ; elle sen-

—Graziella, j'espère que bien- tait les larmes lui venir aux 
tôt vous pourrez en juger par yeux, en le voyant pleurer en 
vous-même ; car je vois, Dieu en silence.
soit loué ! que vous avez preve- —Je le sais, fit-il, vous ne pou- 
nu mes vœux Oui, sœur, gardez vez pas m’aimer, vous devez me 
cette parure de mariée, car je haïr...
viens vous chercher pour vous —Moi, vous haïr, Paul ! inter­
conduire à l’autel, pour vous rompit la jeune fille, ces paroles 
donner ma fortune et mon nom, sont cruelles, 
en échange de votre amonr et de —Ah, oui, car je me suis con­
tent ce que vous avez souffert duit bien durement à votre 
jusqu’ici. égard surtout le dernier soir quo

—Paul, dit la jeune fille tou- vous avez passé chez nous. Les 
jours avec la même douceur, et plaisirs du monde avaient 
souriant tristement, Paul, vous refroidi mon affection pour 
vous trompez. ma bonne sœur, et je ne

—Comment ! pensai plus à elle, jusqu’au
Vous me voyez richement pa jour où nous retournâmes au 

rée; je porte la couronne de ma- château où nous avons passé en­
viée, c’est vrai ; mais ce n’est pas semble les lours de notre enfan- 
pour vous suivre.

—Pas pour me suivre ? Et 
quel est donc l’heureux mortel 
pour qui vous êtes si brillam­
ment parée ?

—C’est pour mon fiancé !
Le jeune homme pâlit ; ses 

yeux s'enflammaient et sentit ses 
mains se crisper.

—Quel est-il ? répéta Paul 
avec une colère contenue qui 
aurait certainement éclaté, si le 
doux regard de Graziella ne l'a­
vait désarmé.

—C’est.......répondit-elle, Ce­
lui que j’ai toujours cherché,
Paul, et j’espère qu’il ne me re­
poussera ] as, quelqu’indigne 
que je sois de Lui.

—Mais nommez-le donc !
Alors, levant la main vers le 

Ciel, d’une voie émue la jeune 
fille répondit :

—C’est le Christ. Notre Sei­
gneur.......

Le jeune homme sentit un 
frisson lui parcourir les mem­
bres, tant était imposante et 
touchante â la fois l'attitude de 
Graziella.

— L’homme-Dieu ! reprit-elle 
d’une voix douce et pleine d’une 
onction pieuse ; Lui dont j’espèie 
porter pendant mes jeunes an­
nées la couronne d’épines, afin 
que, dans une vie meilleure, il 
me prépare une couronne de ro­
ses.... Paul, c’est pour la dernière 
fois que je porte aujourd’hui ces 
vêtements somptueux ; je vais 
les dépouiller tout à l’heure 
pour le* échanger contre la robe 
de laine blanche des religieuses; 
alors aussi mes cheveux, que 
vous avez souvent entremêlés 
de fleurs lorsque nous étions en­
tants, tomberont sous les ci­
seaux,et les mains délicates de la 

-noble demoiselle se feront aux 
traveaux les plus pénibles 

—Non, non ! ce serait un cri­
me, s’écria Paul, en se tordant 
les mains, je ne le permettrai ja­
mais !

—Et si c’était le bonheur, le 
vœu le plus cher de Graziella,

. frère ! interrompit-elle, la joie 
sur le visage.

Non.celane peut pas être votre 
bonheur ; votre vœu le plus 
cher doit être celui de briller 
dans le grand monde. Non, vous 
ne pouvez désirer ensevelir vos 
jeune années dans un hôpital, au 
milieu des gens malades, infir­
mes, dégoûtants parfois.

—Vous vous trompez, frère !
I Je ne regrette pas le monde, et 
[ * jamais je n’ai été plus heureuse

ferme, auf Réunis ti. J. I.abelle,
*Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
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Chaque amie, m bonde POÉTltlE tonnera ni nasninqne toi™ are dira et lani-ture en deux mtore «

u nartfeufiera, 
Scolaires* Fa- 

îonditlon” très 
■ét réduite:

*• Si vous déclinez sous l'influence d'une 
maladie de reins, prévenez la mort en ap­
pelant les Amers de Houblon à voire aide."

“ Si vous sentez les attaques de la ter­
rible N vr.ilgie, vous trouverez un “ Bau­
me de Forl^-à-Bras ” dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dan* 
un endroit miasmatique, mettez voire sys­
tème à l'abri des fléaux de tous les pays- 
fièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
intermittenles=au moyen de Amers de 
Houblon. ’

“Si vous avez la peau rude,bourgeounée 
ou jaune, l’haleine forte, 1-s Amers de 
Houblon rendront à votre peau sa beauté, 
à votre saner sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votre organisme. 
$500 de r compense pour un cas ou ils 
n'apporteront pas la guérison ou 'e sou­
lagement."

“ Les invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuvent devenir des modèles de. santé 
au moyen de quelques bouteilles d’Amers 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle.”
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__ “Les bouteilles qui ne portent pas
une étiquette blanche marquée d'une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou '• Houblons
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JOS. SENEGALce.
ENTxUEPBENEUaDe la Santé et du Bonheur—Heureux jours, Paul !

—Oui, heureux jours, que je 
voudrais de tout mon cœur voir 
revenir. Partout je cherchai vo­
tre image, partout votre nom 
me poursuivit, et lorsque j'allai 
demander à l’étranger l’oubli de 
ces souvenirs, je ne trouvai que
déception et remords. Partout....
partout Graziella..et aujourd’hui 
que je viens, sœur, vous supplier 
de rentrer dans la famille, vous 
refusez.......

—Oui, Paul, je refute, parce 
que j’ai mis tout mon bonheur 
en Dieu, et je crois que je ferais 
fausse route en quittant la voie 
où je me suis engagée. Je suis 
vivement peiné de voir que vous 
avez cru trouver en moi le bon­
heur de votre vie, et cependant 
je suis heureuse, au moment où 
me voici, arrivée à la dernière 
limite entre Dieu et le monde, je 
suis heureuse de vous avoir re­
vu, de vous avoir ente ndu me 
nommer votre sœur. Ne me don­
nez plus à l’avenir d’autre nom.

Ces derniers mots avaient été 
prononcés avec une vive émo­
tion,et était visible qu'ils avaient 
fait grande impression sur le 
jeune homme.

—Et maintenant, continua 
Graziella ; retournez dans le 
monde, Paul, aimez votre mère 
de tonte la force de votre âme 
cherchez une femme qm vous 
rendra heureux dans votre inté­
rieur, et tons les jours Graziella 
priera le Seigneur de répandre 
sur vous toutes ses plus abon­
dantes bénédictions.

lA suivre |

La Grande Boule Canadienne jus- 
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs Jolola à 
t us le» trains express. Bonne salle à 
amer a des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
renflent directement à Halifax, ot ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent Saint-Jean 
ment.

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

DE POMPES FUNEBRESFaites
comme d’antres 

ont fait.
COMMENT?« COIN DIB ROIS

U 5SEX
KAY,

York et Dalhousle,
OTTAWA.

SonOTrea- vone de
" Le "Kidner*M^rU’"m’a ramené, pour 

ainsi dire, dee portes du tombeau, lorsque
‘aSSS£LT& w tre"

M. W. Deveraux, Meehan ie, Ionia, Mioh.
Vos nerfs sont-il» affaibli» T

“ La “Kidney Wort" m’a guéri la fai­
blesse dee nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
d® mes jours.”, Mde M. M. B. Goodwin, Bd. 
Lhnstusn Monitor, Cleveland, O.

So offres-vo

»wir*»âfliià* h Ei. Mein# » 6*. rPMiMtt j.Um
re. HOT-tiJL

TENU PAR

JOSEPH DESLOGES,
No 21 BUE MUBltAV, OTTAWA

(Ci-devant occupé oa> Joseph Martha)

Crépi , gants, écharpes de 
(i< ufl, etc., louéslac

dirccte-

Ésk nsd^bmaladie de
“ Le ” Kidne/ Won" m’a guéri lorsque 

mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sung.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

L’ORtiAiWlK d - L’HOMME
l’étediHssement.8 ouvre la p„„ cempj.xe du orateur

BCJSSt Ï ssvs Fri «svrSSÇrallant se fusionner chez lui, trouveront d™' 0,1 do,11 «chercher le moyen le plu. 
à s'engager immédiatement, efflcaf' ’1 « s"c0“" ,lo‘ 6lre Aem.ndi

10 déc '84 3 m faux plan i-x|iénmentés, car le corps humain
est quelque chose de trep précieux pour 
être négligé. Alors s «lève la quwtioi : 
“ Quel médecin employer Y”

Le Dr Oscar .1 -hannksskn, de lUniver 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genitourinaire.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageuse de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’intercolonial 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de lret eu s’adres­
sant à

Le Kidney W ort est le remède le plus 
efficace que paie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, VL

’* Le “Kidney Wort" m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque jo dome 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
SeagWü-voDt de douleur» d

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais ei souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit."

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wie.
Souffree-veu* de maladies de»

L’EST.
RS EN AVAIT

iirte
transport sont aussi

Souflfrea-vou» de
CHEMIN DE FER

((CANADA T* *P!C’i TRE Al,
ver, ©o*i- 
I Nov. 1884 LA SES h K ME DES GUERISSENT 

Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor» 
ten ce, etc,, etc.

PAHCEQUE

voie la plus couFtrr
ENTRE

OTTAWA ET MONTRE U
Et tous les points » l’est.*5

s .
E. KING, Agent de billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa. 
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York. 

Toronto.
D. POTTINGER,

Surintendant générai

11
M —

rogrnon» T
Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­

die» du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut

Sami Hodges, Williams town, West Va.

vous ave* été trompé et 
abusé par les Cîl -iRLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

1*%. GRATIS 
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faisaient cachet- h 'ouïe personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul ag> ni autorisé, aux 
Btats-Unifc ou au Canada.

HENRY VOGELER,

?30
a CONVOIS a PASSAGKHS, 
* Tous I-.es Jours ’

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bona venture, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et lee trains du chemin de fci 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime* et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Aibeay et New- 
York.

8 49 48 Soallree-voo* de la constipation T
* La ‘Kidney Wort” facilite les é vu oua­

tions et m a guéri après quo j’eus fait l'eesai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, tit-Albaos, Vt.
.Nonffrea-voua de In malarta T

“ Le “ Kidney Wort ” e.“t supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr IL JC Clark, South Hero, Vt.
Etes-vone bilieux T

“ Le “ Kidney Wort ” m’a faitplus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

0
Bureau du chemin de fer

Monoton. N. R.. Î7 Nov. 1884 —i an
I’m

if S SPRUCINE5

Une des meilleur es pre; a- 
rations offertes jusqv ’•/ 
au public, pour le soula^ 
ment immédiat et la gu 
rison de la Toux, du Rhiim 
de la Bronchite, de l'& 
rouement, de la Croupi t 
de toutes les maladies de > 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 e> 
60c la bouteille.

PALAIS 
de vitesse

49, South Bireet, New-York.
Divers symptômes compliqués sont trai­

tés par les prescriptions spéciales du doc 
leur JoIiannes:-en d'après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée fraie dee poste 
navê.

A partir du S Janvier 1814, las trains cir 
caleront comme suit •
Part

ev les trains 
Québec, H&li- 

i, et tous les 
ngleterre.

Arr. h Montréal. 
11.85 a .ni.
8JM p.m.

d’Ottawa.ant 
H.OO 
4.50 pan.

“ Le “Kidney W’ort" m’a guéri radiccdo- 
wiMiMes hémorrboïdea qui coulaient Le Dr
U.H. Hont,C.S«derMrSSf.Mx.‘rt<!S"“fc

Etee-von» tortura par le rhau^

Le” Kidney Wort " m’a guéri loreque les 
médecins m'avaient condamné et api4a que 
j eue souffert pendant trente ans.

Elbndge Malcolm. West Bath, Maine.

tawa, Toronto 
l 1884 : 
waà 12.15 pm 
uto à 10.00 pm 
wa à 11.05 pm 
ntoà 8.45 am 
>nto à 9.20 anr 
iwa à 6.07 p m 
into à 70.0 f m 
iwa à 5.17 am 
les trains du 
ptueux sur les

Pr*t de Montreal. Arr. S Ottawa.
8.45 a.m. 18.20 p.m.
4480 p.m. 8.00 p.m.

Tousles convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autre* trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le trstin partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Boring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 

Ficbburg à 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal à 8.26 dn

B.. k.FtGALF, Cblmistà-, 
Montré»1MONTHhN el BIJOUTERIES

A 50 pour 100 de rabais. *184 I an.«

Sirop des Enfants du Di Eoderrt
S-SSS;

t £-. del’B oie de Méd«- 
oine « i de Ohirun

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Reparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliei pas l’adresse
H. Nouez,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
1 London Chop House”

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers

Aux Inventeurs 
J. CoTirsolle & Cie.,

•<>»< malade» T
.L* Kidney Wort" guérie d’une 

dont, je souffre ta depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amiee qui en ont 
fait uaaee en disent le plus grand bien.”

Mde H. Iamoreaux, Ile La Mother Vt

S17908 voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites nage du

j. maladie mrm gir de Montres 
F -s-iilté de Médeci
•*» de ITnivt-rsiG

^ Vioto

Lo sirop dea en* 
fan te est

rations cal
_____  offertes aux

de famille Pour conserver 1» santé de leuri 
enfante ; fl peut être donné avec ’s pli i 
grande confiance aux enfante dane lee cri 
euivant» : Colique. Diarrhée, Dyeeenter», 
Dentition douloureuse, insomnie, Touj. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop ou Db Gone aux e* 
n'en achetés point d’antre.

En vente par tout le Canada et lee Etat

Solliciteurs de Brevets d* Invent** 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondante anx Etais» 

Unis, en Angleterre et en France*

Pall pout 
for du Grand 
de for Utioa 

abrensee con-

viâ
4.30 p. 
matin.WkW gupérieu. 

les prépa»

min.
CHt WIN DE PREMIERE CLASS!

»ur tous let 
nord-ouest, 

i passage, le 
la table d i- 
t de l’Ottawa 
odes et autres 
b passagers. 
JifftS.

J. COÜBSOLLE & Cie,t 
Chambre Victoria^ 

Vis-é-ri e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

IT RAILS NKUF8 EN ACIER

,£:rss? ansüï
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepeaseger ait à s’en occuper.

Le be«a«e est ohéqué pour n’importe quel en
Les billets et tout autre reuseismeaent peu­

vent être obtenus aux bureaux du Grand Troue 
rue Sparks, et au dépôt des bill eu, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglée d'après l'heure du 76ème méridien.

D. O. LINSLEF,
Gérant.

Le FnriCcaleur du Sang,
8. P —Boite 68 

Î4 KAv 1883Hotel du Castor
—Faite* l’ewHi ue M VALU. 

BIA. C’est la meilleure pom­
made contre lu chute de* 
cheveux et la Calvitie 
vente ehes O. O. UACIEB, 
Phnrmaclen. rue Sumex

4M et 443 me Sur roi, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêt- e à cet h4t-1 
Prix un dérts. Un téléphone est altsohé 
1 l'établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Cf V*
AÙ. Canadiens du Dr N. Lecerte, les­

quels sont le plus sûr prophylacti­
que ou préventif de ces redoutables

ÜD16
ne Cl». LA ROI TKII.LX,
8enl Uivuneuure,

B. E. BeOAt.fi. Obimisu.
Mont:

rmx. EnIK’HK,
V .nt-genére A. O. PBDES,

Agent gén. d.l pssiagrre 
Ottawa, n s.fit fsS4.maladies.

30 cts la bouteillu, Isa i.1883.
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